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LA CATHEDRALE DU VIe SIECLE A GENEVE
ET L'EGLISE DU BAPTEME DE CLOVIS A REIMS

par Hans Reinhardt

'epopee du royaume des Burgondes est une des plus mouve-
mentees. Quoique ce regne n'ait dure que de la seconde moitie
du Ve au premier quart du VIe siecle, il a laisse neanmoins un
souvenir persistant, leguant son nom ä une vaste region
s'etendant de l'Yonne et meme de la Loire jusqu'ä l'Aar,
et des Vosges et de la Seine jusqu'aux confins de la Provence.

II etait inevitable qu'un pareil Etat, peu consolide et souvent
dechire de plus par des luttes intestines, enträt en competition

avec la puissance croissante du royaume franc. Dans l'histoire de cette epoque et
notamment dans les relations qui se sont etablies entre les deux peuples, Geneve

etait appelee ä jouer un role clecisif: Clotilde, l'epouse de Clovis qu'elle a su gagner
au christianisme avec toute la nation franque, n'etait-elle pas une princesse gene-
voise A la suite de recherches que nous avions entreprises il y a quelque vingt-cinq
ans sur le lieu du bapteme de Clovis, ä Reims, nous croyons avoir decouvert d'autres
rapprochements sur le plan monumental. Avouons que nos observations demeureront
forcement pour la plupart dans le domaine des conjectures, face ä une documentation
trop incomplete a cette haute epoque. Mais j'ose esperer qu'elles interesseront le
meilleur connaisseur des traditions de Geneve et l'un des plus competents en matiere
de 1'architecture de ces periodes lointaines, M. Louis Blondel, auquel nous voudrions
rendre un hommage de respectueuse amitie en lui soumettant ces pages, le priant
de les accepter avec sa bienveillance et son indulgence coutumieres.

I

C'est vers 443 que les Burgondes, chasses des regions rhenanes du Wormsgau
sous la poussee des Huns, se sont installes en Savoie avec le consentement d'Aetius
qui escomptait ainsi les attacher ä ses forces auxiliaires; il alia les engager contre
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Attila, a la bataille des Champs Catalauniques en 453.1 Depuis 451 leur presence
est attestee en Genevois, et ils s'y conduisent bientot comme en pays conquis.
Geneve, 1'ancien chef-lieu des Allobroges, devient leur capitale, et des 457 ils cher-
chent meme a s'emparer de la metropole de la Gaule, la ville de Lyon. Cependant
l'empereur Majorien parvient ä les en empecher et a les ramener a leur devoir en
les dirigeant contre les Visigoths et les Vandales. Le projet differe en 457 se realise
neanmoins en 461: les Burgondes reussissent ä prendre possession de Lyon et le
roi Gundioch y transfere sa capitale. Geneve devient le siege d'une branche cadette
de la famille royale, car apres la mort de Gundioch les Iiis de son frere Chilperic se

partagent le royaume. Leur aine, Gondebaud, essaie de prendre le dessus: il parvient
ä evincer l'un de ses freres, egalement du nom de Chilperic, qu'il fait tuer par le

glaive; sa femme est noyee. Les deux filles de ce malheureux couple, Sedeleube et
Clotilde, se refugient a Geneve ou reside le troisieme frere, Godegisele, qui reussit a

se maintenir et meme a succeder a Chilperic dans la ville de Vienne. C'est encore
sous son regne que la lutte s'engage contre les Alamans dans la region des lacs
suisses, ou les possessions reciproques finiront par se stabiliser a la frontiere de l'Aar.

Au milieu de ces evenements, Geneve gagne une importance croissante dans le
domaine religieux. Les deux filles de Chilperic ont abandonne la foi arienne des

peuplades germaniques pour embrasser le catholicisme des Gallo-Romains, prepa-
rant ainsi l'entente et la fusion des occupants avec les classes plus cultivees de la
population indigene. Les camps separes jusque-la par les differences de race, de

langue et de confession se rencontreront desormais dans l'ambiance d'une civilisation
commune qui sera la base de notre moyen age. Geneve, grace a ces deux sceurs,
devient un des foyers primordiaux de l'orthodoxie parmi les grands centres de la
Gaule. Sedeleube, adoptant le nom spirituel de Crona, y fonde l'abbaye de Saint-
Victor 2; Clotilde reussit ä attirer l'attention du plus puissant et dynamique prince
de l'epoque, le roi des Francs Clovis; mieux que cela: en l'epousant elle exerce sur
lui un tel pouvoir que le « fiere Sicambre » finit par consentir a se convertir en
embrassant avec tout son peuple, contrairement aux autres tribus germaniques, la
confession catholique. La ceremonie solennelle qui a decide de l'avenir de l'Europe

1 Pour l'histoire clu royaume cles Burgondes et celui des Francs, cf. Gregoire de Tours,
Histoire des Francs, ed. Rene Poupardin, Paris, 1913; Paul-Edmond Martin, La fm de la
domination romaine en Suisse et Voccupation germanique, dans Bulletin cle la Societe d'histoire et

d'archeologie de Geneve, t. VI, 1933-1938, pp. 3 et suiv.; G. Kurth, Clovis, Bruxelles, 1923;
W. Levison, Zur Geschichte des Frankenkönigs Glodowech, dans Bonner Jahrbücher, t. CHI,
1898, pp. 60 et suiv.; Bruno Krusch, Die erste deutsche Kaiserkrönung in Tours, Weihnachten 505,
dans Sitzungsberichte der preuss. Akademie der Wissenschaften, hist.-phil. Klasse, 1933, pp. 1060
et suiv.; L. Levillain, La conversion et le bapteme de Clovis, dans Revue d'histoire de VEglise de

France, t. XXI, 1935, pp. 161 et suiv.; Pierre Courcelle, Histoire litteraire des grandes invasions
barbares, Paris, 1948 (l'auteur y repousse la theorie de Krusch suivant laquelle Clovis aurait ete
sacre a Tours et non pas a Reims).

2 Cf. surtout Denis van Berchem, Le martyre de la legion thebaine, essai sur la formation
cVune legende, dans la collection Schweizerische Beiträge zur Altertumswissenschaft, Bäle, 1956,

pp. 44, 51.
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(Dessins de Louis Blondel)

Fig. 1. Cathedrale de Geneve.
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entiere s'est deroulee ä Reims, en 495, oü l'eveque de cette ville, saint Remi, baptisa
le roi avec les siens et plus cle 3000 homines cle son armee.

De cette alliance de sa niece Clotilde avec le roi Clovis, Godegisele cherche a tirer
profit. Desireux de se debarrasser de son frere Gondebaud et d'etre le seul maitre
clu royaume des Burgondes, il fait semblant de l'aider contre la menace du roi
franc dont le prestige aupres de la population gallo-romaine ne cesse cle grandir, mais
le trahit dans un combat sur 1'Ouche, non loin de Dijon. Gondebaud est battu et se

refugie ä Avignon mais, plus ruse que son frere, reussit a conclure une paix avec
Clovis moyennant l'acquittement cl'un tribut. Ayant regagne sa liberte d'action, il
va surprendre son frere a Vienne qu'il assiege et prend en infiltrant ses troupes a

travers I'aquecluc romain. Goclegisele perit dans «l'eglise des heretiques ». Geneve,
restee fidele ä la cause cle Godegisele, est emportee d'assaut et incencliee en 500.
C'est dans cet incendie que disparut la ville romaine; la cite sera relevee de ses

cendres et les eglises seront reconstruites.
Gondebaud fit l'impossible pour trouver un compromis respectant les droits

des Gallo-Romains, mais les admonestations cle saint Avit, eveque de Vienne, cher-
chant a le convertir au catholicisme, resterent vaines. Ce ne frit que son fils Sigismond
qui s'y clecida, impressionne sans cloute autant par le prestige de son cousin par
alliance, le roi franc, que par les paroles cle l'eveque de Vienne. Au moment meme
oü il reyut la couronne dans la villa royale de Carouge, en 516, la reconstruction de

Geneve etait si bien avancee que la nouvelle cathedrale put etre consacree des mains
de saint Avit.

Ainsi le regne de Sigismond s'ouvrit sous les meilleurs auspices. Mais en 522

le roi commit le crime cle ceder aux instances cle sa cleuxieme femme et de faire
etrangler son fils du premier mariage, Sigeric, afin de l'exclure de ['heritage du

royaume. Sa cousine Clotilde s'en emut et incita ses fils a la vengeance. Sigismond
fut saisi par Clodomar qui, allant sans cloute au clela des instructions cle sa mere,
le fit executer ä Orleans avec sa femme et ses fils; ses restes jetes d'aborcl dans un
puits furent transferes plus tarcl a Saint-Maurice d'Agaune. Son frere Godomar lui
succecla en 523, mais les jours de ce premier royaume de Bourgogne etaient deja
comptes: en 524, les fils cle Clovis (Clothaire et Childebert, Clodomar ayant peri

peu apres le meurtre de Sigismond) chassent Godomar de la ville d'Autun, le met-
tent en fuite, occupent la Bourgogne tout entiere et la rattachent ainsi au royaume
cles Francs.

II

La cathedrale cle Geneve, telle qu'elle fut relevee dans les circonstances que nous

venous cle relater, pouvait avoir la valeur cl'un programme: temoignage de l'emprise

que 1'Orthodoxie allait prendre sur le royaume burgonde, preparee par les sceurs
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Fig. 2. Les fouilles de Keims.
(Dessin de l'auttui)

Sedeleube et Clotilde ainsi que par l'eveque saint Avit de Vienne, mais surtout
precipitee par l'evenement decisif de l'epoque, la conversion du roi Clovis et du peuple
franc. II semble en effet que des relations se sont etablies, non seulement d'ordre
personnel, dues a l'alliance de Clotilde avec Clovis, mais aussi dans le domaine de

1'architecture; tout porte a croire qu'une certaine parente a du exister aussi entre
les edifices clu fameux lieu de bapteme ä Reims et la reconstruction de la cathedrale
genevoise. Cependant, resumons d'abord ce que l'on peut savoir de celle-ci.
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Le plan de la cathedrale de Geneve au VIe siecle nous est connu grace aux
publications de M. Louis Blondel.3 Sa täche n'a pas ete facile, car il a du s'appuyer sur
les rapports des fouilles executees en 1850 par Blavignac et en 1869 par le Dr Gosse,

rapports malheureusement tres incomplets, voire incorrects et manquant trop sou-
vent de precision.4 Ce n'est qu'en de rares endroits qu'il a ete possible de les controler
et de les poursuivre, les parties occidentales de l'eglise demeurant encore inexplorees.
Ces elements retrouves, tels qu'ils ont pu etre reunis avec la competence et la probite
si bien connues de M. Blondel, fournissent un plan d'ensemble des plus importants
de cette epoque.

Les fouilles ont revele une grande abside aussi large que le vaisseau central de

la cathedrale actuelle, se developpant sous la derniere travee de la nef de cette der-
niere. Cette abside se trouvait comprise entre deux annexes transverses se terminant
a leurs extremites par des murs semicirculaires. Ces deux locaux devaient servir de

sacristies, de prothesis et de diaconicon, suivant l'usage de l'eglise d'Orient, dont
l'influence, ainsi qu'il a ete demontre par Mgr Duchesne 5, a ete tres profonde a cette

epoque, tout particulierement en Gaule, voire ä Rome meme.
Derriere l'abside, au centre de la croisee actuelle, on decouvrit les restes d'une

rotonde nantie d'une colonnade interieure. M. Jean Hubert, auquel on doit le livre
fondamental sur l'art preroman, estime que cette rotonde aurait ete elevee avec
l'ensemble de la cathedrale par le roi Sigismond qui, entre les annees 510 et 514,

avait demande au pape Symmaque des reliques de saint Pierre. Des epitaphes mero-
vingiennes y furent effectivement trouvees. Et M. Hubert de supposer que si le roi
Sigismond n'avait pas peri assassine, il aurait ete naturel de l'enterrer dans sa

capitale.6 Avouons cependant que nous ne savons rien des volontes de ce prince, ni
en ce qui concernait sa capitale ni sa sepulture. N'est-il pas plus vraisemblable qu'en
succedant au roi Gondebaud, il ait eu l'intention, ä l'exemple de son pere, de transferer

son siege a Vienne ou ä Lyon? II fut enseveli ä Saint-Maurice d'Agaune, mais

n'avait-il pas toujours manifeste une veneration particuliere pour ce sanctuaire

qu'il avait lui-meme transforme en abbaye richement dotee avec l'institution du

chant perpetuel et oü il avait fait construire une nouvelle basilique, dont le plan
nous a ete revele par M. Blondel.7 Pourquoi Sigismond n'aurait-il pas souhaite de

3 Louis Blondel, Les 'premiers edifices chretiens de Geneve, de la fin de Vepoque romaine ä
Vepoque romane, clans Genava, t. XI, 1933, pp. 78 et suiv.

4 J.-O. Blavignac, dans Memoires et documents publies par la Societe d'histoire et cVarcheo-

logie de Geneve, t. VIII, pp. 14 et suiv.; Dr H. J. Gosse, Contribution ä Vetude des edifices qui ont
precede l'eglise de Saint-Pierre-es-Liens ä Geneve, clans Saint-Pierre, ancienne cathedrale de

Geneve, 3e fascicule, Geneve, 1893.
5 Mgr Louis Duchesne, L'Eglise au VIe siecle, Paris, 1925.
6 Jean Hubert, Uart preroman, Paris, 1938, pp. 58 et suiv., et Les eghses ä rotonde Orientale,

clans Art du haut mögen äge, Ölten et Lausanne, 1954, pp. 308 et suiv.
7 Louis Blondel, Les basiliques d'Agaune, clans Vallesia, t. III, 1948, pp. 9 et suiv., et

Apergu sur les edifices chretiens dans la Suisse occidentale avant Van mille, clans Art du haut moyen
age, pp. 283 et suiv.
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reposer a cette place d'election? La de-

couverte de tombes merovingiennes a

l'endroit de la rotonde genevoise ne nous
etonne pas outre mesure: la cathedrale
devait etre entouree de tout temps d'un
cimetiere, surtout du cote du chevet, car
la sepulture a l'interieur des eglises etant
interdite, des personnalites influentes
desiraient etre enterrees proches du lieu de

culte sanctifie par la presence de reliques.
Les importantes reliques de saint Pierre

acquises par le roi Sigismond etaient
sans doute destinees pour la cathedrale

proprement dite, portant depuis lors le

titre de Saint-Pierre-es-liens, plutot qu'ä
1'annexe de la rotonde.

Le certain, c'est que la rotonde a

apparemment ete reliee apres coup aux
anciennes sacristies de tradition Orientale qui furent ainsi reduites ä la fonction de

simples passages. La communication entre les deux edifices etait assuree par un
couloir arque contournant l'abside de la cathedrale. De tels couloirs sont particu-
lierement frequents a l'epoque carolingienne: ils entourent, sous forme annulaire ou
coudee, une confession de saint, comme dans le plan de Saint-Gall ou dans les eglises
de Saint-Emmeran a Ratisbonne, de Werden-sur-Ruhr, de Saint-Lucius de Coire,
de Saint-Philibert-de-Grandlieu, de Saint-Germain d'Auxerre ou encore de Saint-
Denis 8; ils relient souvent a l'eglise une construction annexe, sorte de crypte hors
d'oeuvre. Tel est le cas dans la plupart des exemples cites. Un petit edifice analogue
a la « crypte » de Saint-Denis a ete decouvert en 1947 derriere le chevet de la cathedrale

de Bale: divise en trois compartiments independants, mais relies entre eux par
d'etroits passages et se terminant par trois absidioles, il est certainement anterieur
a la cathedrale relevee apres l'an mille et consacree en 1019, car il n'obeit pas au meme
axe.9 En effet, tous ces monuments remontent a l'age carolingien. Alors que ces

8 Le plan carolingien de Vabbaye de Saint-Gall, edition en facsimile, Saint-Gall, 1952;
Franz Schwaebl, Die vorkarolingische Basilika St. Emmeram in Regensburg, Ratisbonne, 1919;
Wilhelm Effmann, Die karolingisch-ottonischen Bauten zu Werden, Strasbourg, 1899; Walther
Sulser, Die St. Luziuskirche in Ghur, dans Art du haut moyen age, Ölten et Lausanne, 1954,
pp. 150 et suiv.; Robert de Lasteyrie, Saint-Philbert-de-Grandlieu, dans Memoirees de VAcademie
des Inscriptions et Belles-Lettres, XXXVIII, 1909 (vieilli et depasse); Rene Louis, Les eglises
d'Auxerre, des origines au XIe siede, Paris, 1952, pp. 46 et suiv.; Jules Formige, L'abbaye
royale de Saint-Denis, Paris, 1960, pp. 159 et suiv.

9 Hans Reinhardt, Die Ausgrabung einer karolingischen Krypta hinter den Münster auf
der Pfalz, dans Basler Zeitschrift für Geschichte und Alterumskunde, t. II, 1952, pp. 9 et suiv.

Fig. 3. Geneve, reconstitution.
(Dessin de l'auteui)



— 134 —

« cryptes » que l'on rencontre clans les regions ein Nord et de l'Est sont de plan
rectangulaire, cedes de la Bourgogne aft'ectent la forme ronde: nous parlons des

cryptes de Saint-Nizier de Lyon, de Flavigny, cle Saint-Pierre-le-Vif a Sens et de
Saint-Germain d'Auxerre. M. Jean Hubert, qui les a tout specialement etudiees, en
a egalement demontre l'origine carolingienne.10 Nous serions done plutot dispose a
voir dans la rotonde genevoise un monument eleve ä une epoque bien plus recente

que le VIe siecle et d'admettre qu'elle aurait du servir cle mausolee aux rois clu second

royaume de Bourgogne, fonde en 888 par le Guelfe Rodolphe Ier, petit-fils du comte
Conrad d'Argovie qui avait commence la construction de la crypte de Saint-Germain
d'Auxerre. Plus ample que les autres edifices, eile fait deja pressentir la grande
rotonde et la crypte de Saint-Benigne de Dijon relevees de 989 a 1017 par l'abbe
Guillaume de Volpiano.11 Ce n'est que plus tard, au cours du XIe siecle, ainsi
qu'il semble resulter des chapiteaux sculptes retrouves a l'occasion des fouilles
de Blavignac 12, que l'abside et la rotonde de Geneve ont du subir de nouvelles
transformations.13

Quoi qu'il en soit, il est certain que la rotonde n'a jamais servi de baptistere:
M. Louis Blonclel en a fourni les preuves.14 Un fragment clu baptistere a effectivement
ete decouvert sur le flanc nord de la catheclrale.

La nef de l'eglise du VTe siecle revetait la forme cl'une basilique sans transept
supportee par deux files cle colonnes du type de Sainte-Sabine et cle Saint-Georges-
au-Velabre ä Rome, eglises impregnees elles aussi cl'influences orientales. Mais au
milieu du grand vaisseau central, ä une assez grande distance de l'abside, un dispo-
sitif singulier apparut: un mur traverse 1'espace en cet endroit, precede cle deux
ailerons faisant saillie vers la nef. Ces deux eperons sont trop rapproches l'un de l'autre

pour qu'il ait pu s'agir cles chancels d'une schola cantorum semblable ä eel les que 1'on

voit a Sainte-Sabine, a Saint-Clement et a Sainte-Marie-in-Cosmeclm ä Rome. Un
tel agencement ne se retrouve nulle part ailleurs, sauf a Reims: e'est la que nous en

trouverons 1'explication.
De meme e'est a Reims que le baptistere est place sur le cote nord. Cette disposition

est egalement assez speciale. Le baptistere se situe dans l'axe de l'eglise, face

a son entree, a la cathedrale cle Pise et ä celle de Florence, ainsi qu'a Parenzo, a

Frejus ou a Saint-Menas d'Egypte. II est par contre au cote sud a Cremone, ä Parme,
ä Torcello, a Aix et a Saint-Remi de Provence. Quant a l'emplacement sur le cote

nord, nous le rencontrons a Ravenne et ä Riva San Vitale sur le lac cle Lugano,
clans le Tessin, dependant evidemment cle Ravenne par le nom de son vocable; nous

10 Cf. note 6.
11 Jean Hubert, ISart preroman, pp. 30 et suiv.
12 J.-O. Blavignac, Histoire de Varchitecture sacree du I V" au Xe siecle dans les anciens

eveches de Geneve, Lausanne et Sion, Paris, Leipzig et Londres, 1853, Atlas, p. V, fig. 1-3.
13 Louis Blondel, dans Genava, t. XI, 1933, p. 84.
14 Ibid., p. 82.
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Fig. 4. Reims, reconstitution.

le retrouvons surtout clans quelques specimens cle la Gaule: a Marseille, a Melas, ä

Venasque, a Geneve et a Reims.15

Ce double rattachement avec Reims que nous venons cle signaler nous semble

presenter le plus grand interet. Hätons-nous done de nous pencher sur les resultals
des fouilles qui ont ete effectuees sous la cathedrale champenoise a la suite de la
premiere guerre mondiale, et de les rapprocher des fouilles de Geneve.

Ill
L'architecte en chef cles Monuments historiques, Henri Deneux, auquel on doit

1'admirable restauration de la cathedrale de Reims apres les incessants bombarde-
ments que ce noble edifice avait subis cinq ans clurant et qui avaient failli l'aneantir,

15 Jean Hubert, ISart preroman, pp. 69 et suiv., et surtout Susanne Steinmann-Brodt-
beck, Das Baptisterium von Riva San Vitale, dans Revue suisse (Part et (Parcheologie, 1941,
pp. 193 et suiv.
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a entrepris egalement d'importantes explorations dans le sous-sol de l'eglise.
Charge de creuser un nouveau caveau pour la sepulture des archeveques sous le
chceur et d'installer un chauffage dans la nef, il a fait d'interessantes decouvertes.
Les traces de plusieurs edifices, anterieurs ä la cathedrale du XIIIe siecle, ont ete
mises au jour et notamment celles d'une premiere eglise qui parait bien remonter
au temps de Clovis.

Au cours de ces travaux, l'hemicycle d'une abside apparut, contigu aux piliers
orientaux de la croisee et s'etendant sous le choeur actuel. D'autre part, un mur
longitudinal se poursuivait au milieu du collateral nord de la nef, sectionne de
distance en distance par des murs transversaux plus recents, probablement du IXe ou
plutot du Xe siecle et prouvant par la que le long mur retrouve est bien anterieur ä

l'epoque carolingienne. Enfin trois blocs de mayonnerie decouverts au nord de la
cathedrale, au pied des contreforts de la nef, ont appartenu ä l'ancien baptistere.16

Ces vestiges, tout modestes qu'ils soient, nous permettent neanmoins de retablir
le plan des edifices disparus avec une assez grande certitude. L'ouverture de l'abside
correspondait sans doute a la largeur de la nef principale, et en mesurant la distance
entre Faxe et l'abside et le mur decouvert sous le bas-cote nord et en reportant cette
distance vers le sud, on peut reussir a evaluer la largeur totale de la basilique. Contraire-
ment a Geneve, il est meme possible de determiner l'extremite occidentale de cette
ancienne eglise.

Les traditions remoises nous rapportent que 1'eveque saint Nicaise, qui avait
transfere le siege episcopal du faubourg Saint-Symphorien au centre meme de la
cite, serait alle ä la rencontre des Vandales envahisseurs de la Gaule en 405: il aurait
subi le martyre sur le seuil de son eglise. Cet emplacement a ete marque plus tard
par une pierre de forme ronde, appelee la « Rouelle de saint Nicolas ». Cependant
d'anciens temoignages nous apprennent que primitivement eile ne se trouvait pas ä

l'emplacement ou encore de nos jours on dechiffre une inscription gravee dans une
dalle du pavage, mais qu'elle aurait ete plus ä l'est, lä oü s'elevait a la fin du moyen
age le jube detruit au XVIIIe siecle. Cette tradition s'est vue confirmee par la
decouverte du tombeau de saint Albert de Liege; victime de la haine de l'empereur
Henri VI de Hohenstaufen qui le fit massacrer ä la Pompelle pres de Reims par ses

emissaires, en 1192, le jeune eveque de Liege fut enterre dans la cathedrale, mais, etant
donne sa taille exceptionnelle et l'ecart trop exigu entre la tombe de l'archeveque
Adalberon, mort en 989, et la Rouelle de saint Nicaise, on se vit oblige d'enfouir sa

tete et ses epaules « sous la ronde dalle de marbre ».17 Or, le sarcophage qu'on a

retrouve au-devant de la tombe de l'archeveque Adalberon avait ete scinde en deux

et rallonge d'une piece intermediaire pour y deposer le corps de 1'eveque de Liege.

16 Hans Reinhardt, La Cathedrale de Reims, Paris, 1963, pp. 15 et suiv.
17 Vita sancti Alberti, dans Mon. Germ, hist., Scriptores, t. XXX, p. 165, et dans notre

livre sur La Cathedrale de Reims, p. 16.
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C'est done bien en cet endroit que se trouvait la Rouelle et partant le seuil de la

premiere cathedrale.
Mais le mur nord se prolongeait encore vers l'ouest, il s'arretait probablement ä

l'alignement occidental du baptistere, a l'emplacement que devait signaler plus tard
la Rouelle de saint Nicaise et oü s'elevait effectivement la porte d'entree de la

cathedrale carolingienne. II parait done qu'au-devant de la cathedrale s'etendait un
vaste narthex, tel qu'on les connait en Orient et qu'on le retrouve en Gaule ä

Lugdunum Convenarum, au pied de Saint-Bertrand-de-Comminges dans les Pyrenees 18;

des porches semblables ont ete decouverts a Geneve par Camille Martin dans les

eglises de la Madeleine et a Saint-Gervais, et c'est encore ä Louis Blondel que nous

en devons la publication.19 Un passage devait relier le narthex de Reims au baptistere

situe dans l'axe perpendiculaire.
Nous avons mentionne les trois fragments de ce baptistere. Les blocs de ma^on-

nerie nous autorisent ä reconstituer un edifice, dont l'interieur circulaire de dix
metres de diametre etait entoure d'un massif carre creuse aux angles de niches en
forme de fer a cheval. Les murs retrouves sont encore couverts de badigeon, mais la
cuve qui devait occuper le centre du sol betonne a disparu. A l'exterieur, le baptistere
etait borde d'un socle en forme d'emmarchement.

A Reims, le baptistere etait done place du cote nord comme a Geneve. Mais un
autre detail semble rapprocher les deux cathedrales, detail qui est effectivement des

plus surprenants. Quand on reporte le mur de chancel decouvert a Geneve ä distance

proportionnee de l'abside retrouvee ä Reims, les eperons faisant saillie vers l'ouest
viennent encadrer l'autel majeur de la cathedrale qui n'a jamais change de place a

travers toutes les transformations de l'edifice depuis l'äge carolingien et le

XIIIe siecle jusqu'aux «embellissements » du chanoine Godinot en 1740, date a

laquelle il fut avance du centre de la croisee vers l'entree du choeur. Tout porte done

a croire que le meme dispositif exceptionnel, mais servant au meme usage, a existe
dans les deux cathedrales.

IV

Les singularites que semblent partager les deux anciennes cathedrales de
Geneve et de Reims seraient-elles dues ä un simple hasard? Ou permettraient-elles
de conclure a une parente immediate unissant les deux monuments? L'hypothese
parait tres seduisante. Sainte Clotilde n'avait-t-elle pas habite Geneve avant d'epou-
ser le roi des Francs qu'elle decida a se faire baptiser precisement a Reims Aurait-
elle voulu que les deux eglises se ressemblassent Cependant, remarquons d'emblee

18 Jean Hubert, L'art preroman, pp. 45 et suiv.
19 Louis Blondel, dans Genava, t. XI, 1933, pp. 86 et suiv.
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qu'elle n'a ete pour rien, tout au moins directement, dans la construction des deux
edifices. La cathedrale de Geneve ne fut relevee que bien apres le bapteme de Clovis,
survenu en 496. D'autre part, les textes parlant des eglises erigees par sainte Clotilde
ne citent que les Saints-Apötres (plus tarcl Sainte-Genevieve) a Paris, Saint-
Pierre de Tours, l'eglise des Anclelys, une eglise dans le faubourg de Rouen
(devenue l'abbaye de Saint-Ouen), une autre dans le faubourg de Laon et enfin
Saint-Pierre, l'eglise des moniales ä Reims; ils ne mentionnent pas la cathedrale.20
La Vie de saint Bemi reste egalement muette sur une reconstruction de la cathedrale

par cet eminent prelat qui a instruit et baptise Clovis.21 La description du bapteme,
ä la fois ampoulee et confuse, que nous donne Gregoire de Tours dans son Histoire
des Francs laisse entrevoir que les edifices ont ete simplement ornes d'une riche

parure, cligne de ce fameux evenement, mais il ne dit pas qu'ils auraient ete eleves

en cette circonstance.22 Remarquons aussi que le chroniqueur Flodoarcl vivant au
Xe siecle, mais qui en tant qu'archiviste cle 1'archeveche etait au courant cle tons les

faits de Thistoire remoise, ne relate aucun remaniement de la cathedrale depuis le

Ve siecle jusqu'ä sa reconstruction integrale par 1'archeveque Ebbon sous I'empereur
Louis le Debonnaire vers 817.23

Mais ä quel moment la cathedrale et son baptistere qui ont sans cloute servi de

cadre ä la fameuse conversion cle Clovis auraient-ils ete edifies? Rien de plus naturel

que les Remois aient espere decouvrir dans les vestiges reparus lors des fouilles les

traces du premier sanctuaire foncle vers 400 par l'eveque saint Nicaise. Cependant
tout porte a croire que saint Nicaise, en transferant le siege episcopal au centre cle la

cite 24, s'etait contente d'occuper d'anciens thermes, auxquels laissait conclure la

trouvaille cle nombreux puisards et d'hypocaustes munis de conduites d'air chaucl
clans les parties verticales des murs, et probablement l'ancien pretoire. Conime

ailleurs, la clesagregation cle l'Empire romain obligea l'eveque a prendre dans ses

propres mains le gouvernement de la cite. En supplantant l'administrateur romain,
il lui suffit cle transformer le tepidavium ou le caldarium des thermes en eglise et le

caldarium en baptistere. La ville de Reims n'avait subi aucune destruction au cours
des temps anterieurs et ne souffrit meme pas ä l'occasion de l'invasion des Vandales,
en 407, qui coüta la vie au saint eveque. Les habitants s'etaient refugies dans des

abris aux environs de la cite, peut-etre les vastes souterrains creuses dans la craie

des cette epoque et servant encore de nos jonrs de caves pour levin de Champagne.

Effrayes par le silence des rues desertes, les barbares s'enfuient sans causer des dom-

mages.25 Ce n'est qu'un demi-siecle plus tarcl que Flodoard mentionne une donation

20 Vita Chrotildis, ed. Krusch, dans Sciptores rerum Merovingiccirum, t. II.
21 Vita sancti Remigii, auct. Hincmaro, ed. Krusch, dans SS. rer. Merov., t. III.
22 (Ircgoire de Tours, Historia Francorum, ed. Poupardin, pp. 62 et suiv.
23 Flodoardi, Historia Bemensis Ecclesiae, dans Mon. Germ, hist., SS., t. XIII, p. 468.
24 Ibid., p. 417.

lbid., p. 419.
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de l'eveque Bennage (452-456) destinee a la reparation de la cathedrale.26 Les edifices

remains auraient-ils ete devastes par les Huns, en 451, a la veille de la bataille des

Champs Catalauniques C'est tres probable, car aucun monument que Ton puisse

comparer a l'eglise retrouvee et surtout a son baptistere n'est anterieur a la premiere
moitie du Ve siecle.27 Aussi bien croyons-nous pouvoir dater les edifices de Reims

au debut de la seconde moitie du Ve siecle.

II n'est pas entierement exclu, toutefois, que Clotilde ayant survecu a son epoux
de trente-quatre ans et n'etant decedee qu'en 545, ait pu exercer une certaine
influence sur la reconstruction de la cathedrale de Geneve. N'etait-elle pas restee

tres attachee a la Bourgogne, ainsi qu'il ressort de son immixtion dans les affaires
de la famille royale en 522? Mais il sufht peut-etre d'admettre que ISigismond ait
voulu que la cathedrale ressemblät au fameux modele de l'eglise et du baptistere oü

avait eu lieu la conversion de son cousin par alliance. Profondement impressionnee

par cet evenement qui allait renverser les destins de l'Europe, Sigismond esperait
sans doute rester en bons termes avec le grand porte-etendard de la catholicite, le
« nouveau Constantin », dont il recloutait le prestige et la puissance. II dut succomber
effectivement sous les coups des fils cle celui-ci en 523, etle royaume des Burgondes
disparut definitivement en 534.

C'est sous le royaume egalement ephemere de la Bourgogne transjurane, apres
888, qu'a notre avis la cathedrale de Geneve a ete augmentee de sa rotonde. Elle
fut completement reconstruite vers la fin du XIIe siecle. Par la suite, I'eveche, tout
en conservant un pouvoir nominal, s'estompe sous l'effet de la force toujours gran-
dissante des comtes du Genevois et surtout de la Maison de Savoie. Mais soulignons
cette curieuse coincidence: exactement mille ans apres la disparition du premier
royaume burgoncle, la cite de Geneve reprend une place primordiale dans le monde
religieux comme eile l'avait ete ä la fin du Ve siecle, en devenant le rempart, non pas
de la catholicite, mais de la Reforme.

26 Ibid., p. 421.
27 Cf. Tarticle cle Susanne Steinmann-Brocltbeck, cite dans la note 15.




	La cathédrale du VIe siècle à Genève et l'église du baptême de Clovis à Reims

